
 
 

 

Dominique Libault, 

Disparition d’un militant de la « Sécu » et du Grand âge 

 

 

Dominique Libault n’est plus. Emporté par un problème de santé ce samedi 8 août, à l’âge 
de 64 ans. 

 



 
 
 

Depuis 24 heures, la tristesse est à son comble parmi toutes celles et tous ceux qui l’ont connu. 
Haut fonctionnaire, passionné par les questions sociales depuis sa sortie de l’ENA en 1987, il 
aura consacré sa vie à promouvoir le modèle de protection sociale français. 

Évidemment, nous, nous le connaissons d’abord grâce à ses travaux sur le Grand âge. 

En 2019, Agnès Buzyn lui confie les rênes de la Concertation Grand âge, qu’il conclura par un 
rapport, le fameux « Rapport Libault », véritable boussole pour tous ceux qui s’intéressent à 
la question de la prise en charge de la perte d’autonomie. 

Ce n’est pas un secret qu’il regrettait depuis que les gouvernements n’aient pas fait plus de 
cas de ses préconisations, en abandonnant finalement toute velléité d’une loi Grand âge. 

Mais ce militant est remonté sur son cheval. 

Depuis 2021, il s’est investi pleinement dans la création d’un Service public départemental de 
l’autonomie, le fameux SPDA. 

C’est de ce sujet dont il devait venir nous parler le 16 septembre à 14h00, à la Maison de la 
Mutualité, lors des Assises nationales des Ehpad. 

Il ne sera pas là. Mais nous profiterons de ce moment pour lui rendre l’hommage que lui 
doit le secteur médico-social. 

Au-delà, Dominique Libault fut un expert incomparable et un militant déterminé de la cause. 

Ancien directeur de la Sécurité sociale au ministère de 2002 à 2012, il fut ensuite directeur de 
l’École nationale supérieure de la Sécurité sociale (EN3S), puis président du Haut Conseil du 
financement de la protection sociale depuis 2018. 

Pour ma part, je l’avais croisé pour la première fois lorsqu’il était conseiller technique de 
Simone Veil, de 1993 à 1995. J’avais 27 ans ; il en avait 32. 

Pendant trois décennies, j’ai donc croisé et côtoyé cet homme dont l’allure timide était en 
total décalage avec la détermination qu’il mettait à convaincre et à faire avancer les 
convictions qui étaient les siennes. 

Il tutoyait les grands mais trouvait d’abord son plaisir dans la recherche de ce qui était 
efficient sur le terrain. 

Il s’était pris de passion aussi, ces derniers temps, pour l’expérience de l’Ehpad Kersalic, dans 
ce pays des Côtes-d’Armor qu’il aimait tant. 



 
 
 

C’est ça qui était aussi remarquable chez lui : il tutoyait les grands mais trouvait d’abord son 
plaisir dans la recherche de ce qui était efficient sur le terrain. 

Sa disparition, en plein cœur de l’été, nous anéantit. 

Le Think Tank Matières Grises, dont il était membre du Conseil d’orientation, et l’Agence 
Planète Grise, puisqu’il était un intervenant régulier de nos Assises, adressent à sa famille et 
à ses proches leurs plus sincères condoléances. 

 

Luc Broussy 

 


